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N O U V E A U 

JOURNAL D E S DAME 
c u 

TcmC Oivcxiex^ c ) c ò 

S^/tcaiyed, (/e ¿a ̂ £¿t¿crcUwe c/c¿eá 

Ce J o u r n a l parait toui )e$ l'ìnq juur$ » .ivcc une romance cn m u -
sique et sept p^r mai$, savoir : lroÌ& de inndcs françaises » doot 
tine d*JiDrnnic f deus de modes alleimandes et et deux por^ 
(rails de femmes célèbres, Pi ix de Pr^burincmeiU » 9 fr. pour iruis muìs , 
}8 fr. pour SÌK mois, 36 fr. pour Tannéc, On poiu «Iv plus So c. p^r t r t -
)ncslrcpour Ics Je'parlcmens, cl t fr. puur IVlran^ei.—On s'aljonric uu 
Bureau du fitmceaa Jcurnfil des Damts, m e Mesie'e, no. 28; rhc£ 
G U Í E N , libraire, boulevard Monimar i r c , ÏIO. VAI> 'PA1UIK, 
P O N T l l l E U , au Paluis-Royal , Charle« M A L O , rue des Fos<rs-
Monimntlre» n^. ctcbexiouslcs libratrcfl ut dîrcrteursdcs postei. Les 
liîMrei» pnqucïsct envois d 'argent dû»veut Cirç cnvo jcs francs de port au 
Bureau. 

M O D E S . 
J E viens de l i r e c e t t e m a x i m e : « Q u a n d o n a ime u n e f e m m e 

o n lui par le b e a u c o u p d ' e l l e , q u a n d o n ne l ' a ime p l u s o n l u i 
pa r le b e a u c o u p d e so i J e n e sais si j e f avo r i se m o n .vexe e n 
H n i t i a n t d a u s le sec re t de c e t t e dé l i ca te n u a n c e ; c a r si le s y s -
t è m e e s t f aux il n ' o f f r e p l u s a u c u n a v a n t a g e ; s ' i l e s t v ra i» il 
a l t è re l es c h a r m e s d u s e n t i m e n t , e t dev i en t r e d o u t a b l e p a r s e s 
fatales c o n s é q u e t i c e s . J e n u t ¡;imais c o m p r i s p o u r q u o i l ' o n 
c b e r c h a i t à c o n n a î t r e la s o u r c e de n o t r e b o n b e u r n V s t pas 
s o u v e n t u n e i l l u s i o n . Le p r e s t i g e q u i n o u s r e n d h e u r e u x n e 
v a u t - i l pas la r éa l i t é q u i n o u s a fUigc? Pa r e x e m p l e , q u e ¿c-^ 
v iendra i t e n c e m o m e n t u n e f e m m e i m b u e de ce t t e p e r a i -
c i euse m a x i m e qu i n / a servi d ' e x o r d c , si s o n n m l , qtii es t u n 
excel lent c h a s s e u r , l ' e n t r e t i e n t t r o p souvient de ses p c n / r c a u x 
cl île ses cailles ? Voilà p o u r t a n t la m a n i é d u j o u r c l le^ c o u -
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versati on S auxquelles nous sommes exposées pendant deux 
mois. Je connais même aujOurd'lMM plusieurs femmes aimables 
qui n 'ont pu Tcmporler sur un libvi'c et une perdnx. Certes 
d'après la sentence que j*ai c i tée , elles pourraient douter de 
l'affection de leurs amis; mais elles ont Tesprît de se plier 
à leurs faiblesses, et» tout en riant de la manie des hommes^ 
eWcs ont décidé qu'il fallait fermer le Icntple de l 'amour pen-
dant la cliasse» comme celui de Jauus pendant la guerre. 
Cependant» le petit Dieu qui n'e^t pas du tout pliilosopbe » 
n^a pu supporter cet isolement. Piqué de voir son culte n é -
gligé» îl a suggéré à nos dames l'idée de suivre nos modernes 
Actéons dans leurs excursions meurtrières. Les Amazones 
de rantiquité n'avaient que de la force et du courage ; celles 
de nos ¡ours ont de Tadrcsse et de la g râce , et ce mérile là 
vaut bien celui de la célèbre Hlppolyte aux cbevcux épa r s , 
au maintien bardi. Voyez la jolie M"'*, T . . . un petit cîiapeau 
noir noué sous le menlou » donne à sa physionomie une ex-
pression piquante. Un long jupon d'une couleur caroline 
descend presque jusqu'aux jarrets du cheval ; îl est reteuu 
sous le pied par une es]»ùce de chaînette dorée qui traverse 
le jupon ; ce quî le force à dessiuer gracieusement les formes. 
Mais ce nouveau moyeu de prévenir quelques-uns des iucon-
vénîcns nUachés à un exercice qui peut parfois compromettre 
hi décence d«'S femmes, n'offre-L-il pas un danger éminent 
dins le cas d'une chute ? Au reslo , c'est lo genre du jour ; 
vi ce n'est pas à nous « prêtresses de In mode , à blâmer on* 
vertement les abus où elle peut entraîner. 

Nous offrons aujourd'hui le cosLume aussi riche qu'élégant, 
dont nous avons pnrlé daus noire numéro du iS octobre. La 
belle duchesse de V . . . . a bien voulu nous permettre de le 
dessiner » av.mt même qu'il nVit paru dans tout l'éclat de sa 
luïuveanlé. Les dames sauront apprécier ce que cc sacrifice 
a (Viiilróu¡ne^ et quelle doit être notre rcconnaisBimco envers 
la duchesse de V. . , 

HOMMES. ^ Knfui nous sommes parvenues à nous a b -
soudre du crime de mauvaise foi. Voici deux hommes; l 'un 
vu de f i e e , l'autre de ci)lé. Nous avons pensé que ces Mcs^ 
sieurs n'ai mani pas toujours à être vus en Jaco^ ils nous 
s?\ariùcut quelque gré de les représenter de différentes ma-
nières , ainsi qu'ils s'oifrenL souvent à nous. 

D. C. 

1 " . 
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Consùlcraltons máiicnlfS sur les cor^e/s ilont Us Jemmes 
fmt usage; p j r Prosper Gnssaiid, docici i rcn niédccme. 

I/analyse de cr i ouvrafçc figurerait sans Joute mieux daus 
un joorii.il de mérlccine, que dans in\ journal des modes; 
mais comme à travers ijudijucs mot?« d'anatomic qui paraî-
tront peut-être bien barbares à nos lectrices, elles y jjuiserout 
des avis qui pourront leur être bien plus utiles que Tannoîice 
de quelques costumes nouveaux ; nous nous sommes fait un 
devoir de leur préseuier quelques-uns des exemples funestos 
occasionnés p^r Tabus des longs corsets dont M. Ga^saud 
démontre tous les dangers. 

" Il n'y a que le désir de se faire admirer , dit Knuieur, 
» qui puisse forcer le sexe à s'imposer une g?ue qui va sou-
«> vent jusqu'à la torture. Nons tenons pour ceriain que li! 
» cilicc et la baire de nos anciens cénobites, étaient nsoins 
» désagréables au corps que rajustement d^une petite mat-
» trc5se de la capitale. Si le sculpteur qui nous a présenté la 
n Vénus de Médicîs, au lieu de nous Toffrlr avec ces formes 
« arrondies, ces contours gracieux qur respirent le plaisir et 
>• la volupté, Tcát partagée en deux , eu délacbant la poi-
>» trine du reste du corps, auquel elle est naturellement réunie 
» par uue Iraasition insensible, nous eussions regardé NOII 

ouvrage comuic le fruit d'une Imagination déréglée ; et ce-
« pendant, cbose étrange, on se met en extase devant une 
» jeune personne ainsi guindée. 

j> La grâce ne va point saus Taisance; on ne peut point 
» plaire quand on sonÎfre : les Athéniennes avaient r<.coni>u 

ce principe. La Ierre natale d;: la beauté ne produisit rien 
N qui piit la dénaturer. U n e ceinture toute simple suifisait 
ï> pour dessiner b taille élégante des Grecques; leur cos-
B tunic, plus maj<^stueux qu(¿ le nô t re , ne lui cédait en rien 
I) pour Télégaiice ni pour le gofit. Saus mutiler leurs cürps , 
)i les femmt's d'Alhénes ne laîs.ilent pas fuir h?3 amour?», car 
» iU venaient souvent foUtrcr dans 4es plis nombreux de leur 
» tunique oodoya»le. » 

Après s'être ainsi attaché ù détrnlre les préjugés qui ponr-
riieot f j i re regretter aux femmes ce corset dont elles ci o<enl 
tirer tant d'ikvantages pour Télégance de leur tournure , Tau-
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^our passe en revue tous les mates qui résultent de cet usage 
si funeste; et le tableau qu'il ciï présente est tellement ef-
f iayant , que nous conseillons à toutes les mères de le faire 
iîre à leurs filles. Les gerçures , les engorgemens, et enfin 
Jes cancers au sein, sont des suites ual urei les et presque 
inévitables dc la pression continuelle des corsets. La poitrine 
se trouve complètement déformée, déprimée à l'excès par le 
buse; elle rentre d'avance en arr ière , et cause ces aficctions 
pulmonaires qui moissonnent tant dc jeunes victimes au prin-
tems de leur vie. Les côtes fortement pressées ne sont plus à 
la distance que la nature leur avait assignées ; et les niédecins 
ont remarqué que presque toutes les personnes qui s ctaient 
rendues esclaves dc celle mode désastreuse, avaient Tépaule 
droite plus grosse que la gauche. Par suite de celle pression 
sur ia poitrine el le ventre, le sang qui monte au cœur , In-
tercepté dans son trajet , engendre souvent des anévrismcs 
qui donnent la mort comme un coup de foudre , et causent 
toujours ces palpitations insupportables dont les jeuucs per-
sonnes , serrées outre mesure , se plaigucnt constamment. 

Les pernicieux effets des corsets ne soul pas moins nom-
breux et moins terribles sur les parois du ventre , et aur les 
organes qui sont contenues dans cette région. C'est à l ' u -
sage du corset qu'il faut attribuer les enfans monstrueux dont 
nous avons actuellement tant d'exemples. « Heureuses en-
core les femmes qui n 'ont que la seule douleur de mettre 
au jour un enfant cliétif et dégradé! Mais malheur à celles 
qui porteront dans leurs flancs un être qui aura acquis toutes 
ses dimensions. Ici une opération exticniement douloureuse 
devient nécessaire, et la mort la suit presque toujours. >» 

Enfin il serait t rop long d*énumércr tous les maux relatés 
par Tauteur, parmi lesquels il compte surtout l 'hystérie, ce 
dangeretix prolhcc q u i , depuis p e u , se fait remarquer à la 
ville sous tant de formes diverses. 

Nous tcrnnuerons cet article un peu long , nuils dont bien 
des mères nous seront reconnaissantes, en citant le passage 
suivant de l 'auteur, q u i , aprè^ avoir exposé sclentifìqucuìrnt 
les maux que nous venons dc récapituler, prouve que Tusagc 
du corsct fiétrit la beauté, au lieu de la conserver, n D'abord 
7> di t-I l , altérant le tissu dc la peau dans plusieurs parties, Il 

lui dotuic uu aspect désagréable sur tous les poiitts dc cou-
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" l ad . Di' ielle sorle que lor&quc la femme $e délivre de celle 
« conlraiiile cruelle qui la tcnaìl récluse, elle en conserve 
» Ìojig-lems les marques douloureuses; les seîns deviennent 
>» livides; les bras en perdent leur blancheur éclahuie; ils 
» sont marbrés ; le ventre qu'elles se proposent de diminuer, 
» acquiert un volume énorme, à cause que les parois aÎfai-
** blies ne présentent plus as»et de résistance. » Knfnr, Tau-
tcur de celle sage dissertation , propose diverses modifications 
aux corsets actnelsi, ahn d'en diminuer les inronvénlens. Hans 
uu de nos premiers numéros, nous avions déjà cherché à si-
gnaler les dangereux abus de celte mode barbare, et nous 
nous sommes constamment empressées à rechercher les nou-
velles formes de robes à la grecque, pour eugig^ r les femmes 
à adopter un costume aussi gracieux que favorable au déve-
loppement des grâces, et dont Tusagc les préserverait dej 
dangers qui altèrent à la-fois leur santé et leur bianté. 

D, T . 

V A R I E T K S . 

L'AFFUEI'SE mode de se coiffer à la chinoise, N'A eu ben-
retisemcnt qn\ iue courte durée. Si c'est aussi du fond de 
l'Asie que nons avons ejiiprunté la fureur de vouloir nous 
rendre le pied plus petit que ta nature ne nous l a fa i t , c'est 
vne folie que nous avons été cberchrr bien loin. La fidélité 
des historîeus qui nous ont parlé do la Mic diffonnité des 
ChlnoÎH's, &*est arrêtée là. Ils ne nons ont pas dît quel était 
le iriéte résultai de cette affreuse torture. Pour moi qu i , saus 
être de la Chine , nVn ai pas moins été soumise à Textrava-
gance de montrer un pied de deuT lignes plus petit que je 
ne l'avais réellement, je sais cc qu'il m'en a coûté , el je con-
çois quel doit être le supplice des élégantes de l^ékin cl du 
Japon ; je connais surtout les suites douloureuses des cbaus* 
sures trop étroites. Aussi après avoir éprouvé reiTicacité des 
remèdes de M"* ( i ) , remèdes que nous recommandons 
à foutes les victimes des ptliu pieds, nous avons conseillé à 
cettc dame de faire part de sa découverte à Sa Majesté Ch i -

(i) On uoavc le spécifique pour guérir des Cors aui pieds, chc. 
NsafT, rue St.-llonoré , n«>. 309; DEJtAHAnioURE, rue St.-Martin, 

35o ; PCTIT, LUE St.*Antoiac, N», 7S! et chci le Propriétaire rue 
Culture 5te.-Catherine, 0«. €3 , à taisoo de 1 fr. 5o c. pour un pot. 
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no i se , e l sflrcmcnl sa for lune se t rouverai t bien de suivre 
not re avis. Ku e f f e t , qui ue paierait au poltls de l 'o r le plaisir 
d ' ê t re délivré du supplice que font éprouver les cors. 

J e me trouvai uu j o u r eu course avec uue jeune femme 
i rès -ga ie , et don t la conversation est tou jours vìve et sou te* 
nue . Kllc marcliail la tète baissée , gardait le plus profond s i -
l ence ; elle paraissait absorbée par de graves [icnsées. J e lui 
demandai la cause de sa tristesse. —• J e n'ai r i e n , me di t-
e l l e , je suis tou jours ainsi quand je marche ; je ne m ' o c -
cupe qu'à chercher des pierres p!a(cs on je puisse poser le 
pied. Sans cette p récau t ion , je pourrais heur ter mes cors 
con t re l 'angle d ' u n pavé , et je suis silre que je me trouverais 
mal de la douleur que* j 'en ressentirais. J e regardai ses jolis 

souliers U é l a s ! à peine un œuf dc p igeon y serai t - i l 
en t ré facilement. J e suis é tonnée qu 'un moraliste , ami dc 
Vktimaniléféminine , n 'ait pas encore fait un traité sur q u e l -
ques -unes dc nos folies. O n pourra i t r in t i tu le r A B U S D L I . \ 

MOD£ ; e t , s'il avait besoin de rcnsc igncmens , nous le p r ions 
de s 'adresser à n o u s . 

D , T . 

««M , W***» W*. W*.***. 

L E S SERIMENS DE L'AMOUR, 

L'amouh veut des sermcfts , 
Mais il s'en rit ; cl sur te &aülc Ì1 trace 

Tiius les |)nr|ijres des amans, 
Afin quu le vent les eflace. 

Pour la premiere fois j'dcmais, 
J'aimais Adirle, aussi belle <]ue 

El prùs (S'ulle je suupÎrais : 
D'amour c'est le pie mi er langage. 

I 

( 

De mes tourmens elle eut douceur; 
IMuis il fallut, pour ili'eliir l'inbum.iitie, 

i^uirc dus SL'rmeni dont mon csur 
.\ujourd'hui 4e souvient à peine. 
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J e lui {urais d'être discret; 

C e ' u i t bien peu pour un amant si t endre : 
Mais l 'Amour Irahit mon scerei ; 
Ces t i TAmour qu'il faut s*en prendre. 

Novice encore , je croyais 
Airner toujours avec même eonsUnce; 

J e le p r o m i s . . . mais j'Îgnordis 
Quels sont les dangers de Talisenct. 

Loin d'elle, Irîs toucKe m o n cûRur: 
£ n l*âdorant je crus aimer Ade le . . • 

£scusablc était mon e r reur : 
Iris était belle comme elle. 

• 11 k < 
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En sprret je n e reprochais 
D*avoir Irahl ma première mailie^se: 

Simple et crédule (jue j^éuîs! 
M'avait dé>anee la Iratlresse. 

a l 

l 

U n jour, par un serment nouveau, 
Me fit proinctlre une aiciiinlu nouvelle , 

De TaJorer jusqu'au l o m b c a u . . . 
£ t lu soir je tus infidèle. 

• 

Hontpuf de traliir mc^ scrmens, 
J ' a i résolu de ne ¡atnais en faîru : 

Imi le t ' ino i , faibles amans ; 
Pou t -on jurer de toujours pb l reP 

i ; ' 
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A . NAUDET. 

T H E A T R E S . 

TNÉATFTE-FNANÇATS. 

L E T h é M r e - F r a t i ^ a i s v e u t a b s o l u m e n t q u ' o n ne s ' a p e r ç o i v e 
p a s des r é v o l u t i o n s q u i s u r v l c u u e n t e t q u i se s u c c è d e n t c h e z 
lu i . T a l m a » Ml l e . D u c h e s n o i s , Mi le M a r s , r i va l i s en t d e zèle 
p o u r p l a i r e a u p u b l i c , e t se t o u r n e r T a t t e n t i o n q u e c o m m e n c e 
à m é r i t e r s o n r ival* • • 11 Y& n i c m e j u s q u ' à d o n n e r des n o u -

'il 
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veaulés, chose presqn'îûOuYe ; les Plaideurs sons procès pa-
raissent ce soir pour îa première fois : celle comédie co trois * 
acies ne peut manquer de réussir, car l'auteur, auquel on Tal-
trlbue, compte autant de succès que d'ouvrages. Il j aura 
foule au théâtre de la rue de Richelieu. Le public, habitué 
à applaudir les Deux Cendres, quoique un yoz/rn^/ait pré-
tendu sérieusement que les Deux Gendres étaient une mau-
vaise pièce, voudra s^assurer.si les Plaideurs ont tort de 
plaider devant des juges éclairés. 

La re trée de Lafon a été brillante. Cet acteur estimable , 
qu'on avait craint de ne plus revoir, au moins au premier 
théâtre, a obtenu et mérilé les applaudisse m ens du public. 
Il reparaîtra dans Tatwrède, Zdire^ Alzire^ et plusieurs au-
tres pièces qu'on ne joue p1u5> et que le puplic verra jouer 
avec plaisir. Lafon se montrera sans doute dans Iphigenic, il 
s'est fait, en provioce surtout, une grande réputation daus le 
rôle d*Achille. Nous ne disons pas qu'il soit au-dessous de sa 
réputation, nous souh.iitons quMI ne se montre ])as trop au-
dessous de Talm:), qui dernièrement ne s'esl pas surpassé, 
selon l'expression reçue ; mais s^est montré digne de lui-même, 
c'est dire qu'il a été admirable. Nous ne parlerons pas de 
Louis JXj que son auteur et quelques amis bénévoles ont 
appelé une tragédie: nous ne pourrions que répéter ce que 
d'autres journaux en ont déjà dit: Louis IX est un sermon 
rimé. 

SECONIKTHÉATLLE-FNAÎÎÇALS. 

M^. Hippolyte Doligni a débuté hier i\ TOdéon. Il jotiall 
Procida. Nous ne pouvons juger du talent de cet acteur dans 
un premier début; nous en attendrons un second. M^ Do-
ligni nous a paru avoir de la chaleur. 

Victor a quitté le second théâtre: s'il faut en croire ccr-
tains journaux, il passera à celui de la rue de l\ichelieu, où 
il remplacera Ligier. Victor a du talent; mais.. . il nous 
semble que MM. les comédiens feraient tout aussi bleu de 
garder Ligier. 

EftKATA. 
Dans le Numéro du aS, article Modes ; Vouloir rallier lu fidélité; 

lisez: ralier. 

Imprimerie de DÜNDEY-DUPRK , rue St.-Louis, au Marais. 
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